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Général de brigade (2s) Jean Boÿ     3 mars 2011 

1
ère
 édition : décembre 2008 

 

Historique de la 73e promotion 

de l’Ecole spéciale militaire de Saint-Cyr 

(1888-1890), 

promotion du Grand Triomphe 

 

 
Origine du nom 

 « Interdit par le ministre en 1884, le Triomphe est célébré en grande pompe quatre 

ans après. Mais cette manifestation ne revêt plus l’aspect d’une fête improvisée chaque fois 

qu’au tir au mortier, un tireur habile abattait le tonneau-cible*. Le Triomphe devient la fête 

de fin d’année qui précède de peu, pour les anciens, le Pékin de Bahut. Il prend la forme 

d’une kermesse, à laquelle les « fumistes » - ou civils - sont conviés. Il se termine par une 

soirée dansante donnée dans les salles de jeux », explique le colonel Michel Camus dans 

Origine des noms de baptême des promotions de l’Ecole spéciale militaire de Saint-Cyr 

(1830-1970) (Ed. P.I.R. Ecoles de Coëtquidan, 1972). 

*On peut lire, sur l’origine de la fête saint-cyrienne du Triomphe, la fiche de la 2
e
 promotion (1819-21). 

 C’est pour marquer le retour de la fête du Triomphe et son 

nouveau « style » que la 73
e
 promotion choisit ce nom de 

baptême. 

 

 
     Plaque de shako, modèle 1887 toujours en service. 

     Plaque en cuivre de 85 mm de haut et115 mm de large. 

 

 

Effectifs à l’entrée 

La 73
e
 promotion compte quatre cent cinquante-six membres**. 

**La liste des membres de cette promotion figure dans l’Annuaire de la Saint-Cyrienne 1912. 
 

Français : quatre cent cinquante-quatre élèves officiers, cinq d’entre eux venant de la 

promotion précédente. Sont comptés avec les Français B. Khaznadar (dit, dans les Annuaires 

de la Saint-Cyrienne 1905, 1908, 1912 : « titre étranger, Arabe, passé ensuite au titre 

français », plus tard capitaine de Cavalerie et chevalier de la Légion d’honneur) et M., M. 

Dumat (« admis à titre étranger, sorti au titre français », plus tard lieutenant à titre français). 

 

 Etrangers : deux. Ce sont deux Roumains, Golesco et Rozetti. 

 

Le major d’entrée, également major de sortie, est l’élève officier Paul Janet (1868-

….), plus tard chef d’escadrons de Cavalerie, breveté d’état-major. 

 

Le premier matriculé de la promotion, en 1888, le Père Système, est l’élève officier 

Jean, Ernest, Marie de Boyveau (1867-….), qui, entré avec la 73
e
 promotion (1888-90), passe 

ensuite à la 74
e
 (1889-91), promotion du Dahomey. Il est, plus tard, capitaine de Cavalerie. 
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Nombre d’officiers formés 

Quatre cent trente-deux sous-lieutenants sortent de l’Ecole en 1890 : 

- trois cent cinq dans l’Infanterie ; 

- quarante-cinq dans l’Infanterie de marine ; 

- quatre-vingt dans la Cavalerie ; 

- deux à titre étranger. Voir supra. 

 

Le major de sortie, déjà major d’entrée, est le sous-lieutenant de Cavalerie Paul Janet 

(1868-…), plus tard chef d’escadrons de Cavalerie, breveté d’état-major. 

 

Vingt-deux élèves officiers ne sont pas promus en 1890 : sept décèdent à l’Ecole, un la 

quitte non officier et quatorze y restent afin de poursuivre leur formation. 

 

 Les élèves étrangers, simples stagiaires, ne sont (normalement) pas promus dans 

l’Armée française. L’un d’eux, Rozetti, passe à la promotion suivante. 

 

 

Morts pour la France et morts en service 

Cent dix-neuf officiers de cette promotion tombent au Champ 

d’honneur, selon le colonel Jean Le Boulicaut, dans le Livre d’or des 

Saint-Cyriens morts au Champ d’honneur (Ed. la Saint-Cyrienne, 

1990) : 

- sept au cours des opérations de pacification en Afrique noire ; 

- trois au cours des opérations de pacification en Indochine ; 

- un au cours des opérations de pacification en Afrique du Nord ; 

- deux à Madagascar ; 

- cent six pendant la Grande Guerre de 1914-1918. 

 La liste de ces officiers figure en annexe 1 (à venir). 

 

 

Données historiques propres à cette promotion 

1) La 73
e
 promotion donne plusieurs officiers généraux à l’armée de Terre. 

Deux généraux d’armée (GAR) 

- Dégoutte, Jean, Marie, Joseph (1866-1938), GAR (Infanterie), grand-croix de la Légion 

d’honneur, médaillé militaire. 

- Gouraud, Henri, Joseph, Eugène (1867-1946), GAR (Infanterie de marine puis infanterie 

coloniale), grand-croix de la Légion d’honneur, médaillé militaire, officier d’Académie. 

 

Deux généraux de corps d’armée (GCA) 

- Daugan, Albert, Joseph, Marie (1866-1952), GCA (Infanterie), grand-croix de la Légion 

d’honneur. 

- Girard, Nicolas, Georges (1868-1962), GCA (Infanterie de marine puis Infanterie), grand 

officier de la Légion d’honneur. 

 

Trois généraux de division, commandants de corps d’armée (GDI, cdt de CA) 

-  aulin, Stanislas (1870-….), GDI, cdt de CA (Infanterie), grand officier de la Légion 

d’honneur. 
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- Tanant, Albert, Joseph (1869-….), GDI, cdt de CA (Infanterie), grand officier de la Légion 

d’honneur. 

- Vidalon, Jean (1869-….), GDI, cdt de CA (Infanterie), grand-croix de la Légion d’honneur. 

 

Dix-sept généraux de division (GDI) 

- Boullaire, François, René (1870-….), GDI (Cavalerie). 

- Boyé, René, Marie, Gustave (1867-….), GDI (Infanterie). 

- Brion, Georges, Emile (1869-1949), GDI (Infanterie). 

- Charpy, Charles, Antoine (1869-….), GDI (Infanterie), grand officier de la Légion 

d’honneur. 

- De Bellaigue de Bughas, Marie, Félix (1867-….), GDI (Infanterie). 

- Denvignes, Joseph, Cyrille, Magdelaine (1866-….), GDI (Infanterie). 

- Dresch, Georges, Joseph (1869-1950), GDI (Infanterie). 

- Frantz, Philippe, Laurent (1869-….), GDI (Infanterie). 

- Giraud, Emile, Victor (1868-1946), GDI (Infanterie), grand-croix de la Légion d’honneur. 

- Guy, Jean, Jules, Hippolyte, Louis (1870-….), GDI (Infanterie). 

- Le Hénaff, Joseph, Hippolyte, Félix (1869-….), GDI (Infanterie). 

- Madelin, Jean, Marie, René (1868-….), GDI (Infanterie). 

- Rondeau, Georges, Marie, Augustin, Charles (1869-….), GDI (Infanterie). 

- Ruef, Louis, Emile (1870-1960), GDI (Infanterie de marine), grand officier de la Légion 

d’honneur. 

- Semaire, Emile, Charles (1870-….), GDI (Infanterie), grand officier de la Légion 

d’honneur. 

- Spire, Claude, Martin, François, Joseph (1868-….), GDI (Infanterie), grand officier de la 

Légion d’honneur. 

- Tabouis, Georges, Antoine, Marie (1867-1958), GDI (Infanterie), grand officier de la 

Légion d’honneur. 

 

Trente et un généraux de brigade (GBR) 

- Ardouin, Jules, Jean, Eugène (1868-….), GBR (Infanterie). 

- Blavier, Ernest, Henri, Jules (1869-….), GBR (Cavalerie). 

- Brémond, Edouard (1868-1948), GBR (Infanterie), grand officier de la Légion d’honneur. 

- Brindel, Marie, Joseph, Adrien (1869-….), GBR (Infanterie). 

- Colonna-Ceccaldi, Marie, Antoine, Georges (1870-1939), GBR (Infanterie). 

- Cruèghe, Jean, Marie, Joseph (1865-….), GBR (Infanterie). 

- De Bonnay de Breuille, Henry, Camille, Pierre (1868-1961), GBR (Cavalerie). 

- Des Vallières, Pierre, Emile (1868-1918), GBR (Cavalerie), mort pour la France. 

- Devanlay, Charles, Alfred (1867-….), GBR (Cavalerie), grand officier de la Légion 

d’honneur. 

- D’Ollone, Henri, Marie, Gustave (1868-….), GBR (Infanterie), grand officier de la Légion 

d’honneur, officier de l’Instruction publique. 

- Duval, Marie, Victor, Charles, Maurice (1869-1958), GBR (Infanterie). 

- Flye Sainte Marie, Marie, Pierre (1869-….), GBR (Infanterie), grand officier de la Légion 

d’honneur. 

- Frid, Georges, Edouard (1868-....), GBR (Infanterie). 

- Gamet de Saint-Germain, Marie, Victor, Albert (1869-….), GBR (Infanterie). 

- Grardel, Paul, Joseph. (1867-….), GBR (Infanterie). 

- Grémillet, Justin, Marie, Louis (1867-….), GBR (Infanterie de marine puis infanterie 

coloniale). 

- Jolivet de Riencourt Masson de Longpré, Alphonse, Louis (1867-….), GBR (Infanterie). 
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- Maurier, Georges, Toussaint, Hilaire (1868-….), GBR (Infanterie). 

- Moisson, Edouard, Jean, Victor (1866-….), GBR (Infanterie). 

- Mollandin, Eugène, André (1869-1958), GBR (Infanterie). 

- Pageot, Gaston, Léonce, Edouard (1870-…..), GBR (Infanterie). 

- Paris, Marie, Constantin, Robert (1868-….), GBR (Etat-major puis Cavalerie). 

- Pellegrin, François, Théodore (1867-1961), GBR (Infanterie), grand officier de la Légion 

d’honneur, officier d’Académie. 

- Poupard, Georges, Léon, Adolphe (1868-1955), GBR (Infanterie). 

- Quintard, Guillaume, Henri, Michel (1868-….), GBR (Infanterie). 

- Régnier, Jean, Marie, Léon (1868-….), GBR (Infanterie de marine), grand officier de la 

Légion d’honneur. 

- Rose, Léon, Hyacinthe (1870-….), GBR (Infanterie), grand officier de la Légion d’honneur. 

- Royé, Auguste, Henri (1867-….), GBR (Infanterie), grand officier de la Légion d’honneur. 

- Soulé, François, Pierre (1868-….), GBR (Cavalerie). 

- Suberbie, Marie, Jean, Henri (1868-….), GBR (Infanterie). 

- Trestournel, François, Marius, Faust (1867-….), GBR (Infanterie de marine). 

 

Deux intendant généraux de 2
e
 classe (Int G 2) (commissaires généraux de brigade, de 

nos jours) 

- Condaminas, Marie, Joseph, Antoine (1867-….), Int G 2 (Infanterie puis Intendance). 

- Rouhier, François, Louis, Edmond (1868-….), Int G 2 (Infanterie puis Intendance). 

 

 2) La 73
e
 promotion donne aussi à la société civile française : 

- deux hommes de religion : le sous-lieutenant Y., L. de Bange et son petit co, le sous-

lieutenant d’Infanterie E. Trichet, démissionnent de l’Armée et rejoignent la Compagnie de 

Jésus. 

- un membre de l’Institut de France : le général d’armée Henri, Joseph, Eugène Gouraud 

(voir, plus loin, le paragraphe : Personnages marquants ou atypiques) ; 

- un conseiller d’Etat : le général de division Emile Giraud (voir, plus loin, le paragraphe : 

Personnages marquants ou atypiques) ; 

- un homme politique : le lieutenant de Cavalerie Hubert, Marie de Bazelaire de Lesseux 

(1868-….) démissionne comme lieutenant. Il est plus tard conseiller général (1907-..), député 

des Vosges (1919-28) et maire de Lussé (1920-35) ; 

- deux hauts fonctionnaires des Colonies : le capitaine d’Infanterie de marine H. Cartron, 

démissionne en 1900 et sera plus tard administrateur des Colonies, au Tonkin ; le lieutenant-

colonel d’Infanterie coloniale Nicolas, Jules, Henri Gaden (1867-1939), chevalier de la 

Légion d’honneur, officier d’Académie, devenu, une fois à la retraite, gouverneur des 

Colonies, commissaire du gouvernement en Mauritanie, se signale en outre par la rédaction 

d’une Grammaire de la langue baguirméenne, très probablement unique ; 

- un homme de finances : le capitaine de Cavalerie H. Berge, chevalier de la Légion 

d’honneur, démissionnaire, entre dans la banque. 

 

 

Personnages marquants ou atypiques 

Le général d’armée Henri, Joseph, Eugène Gouraud (1867-1946), grand-croix de la 

Légion d’honneur, médaillé militaire, officier d’Académie, appartient à l’Infanterie coloniale. 

Sa carrière militaire est une suite de coups d’éclats (la capture du chef soudanais Samory), de 

commandement lointains dans tout l’Empire français et d’actions opérationnelles qui lui 

valent d’être quatre fois blessé. Pendant la Grande Guerre, il donne toute sa mesure à la tête 

successivement de la brigade marocaine de renfort (1914), de la 10
e
 division d’infanterie  
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(1914-15), du corps d’armée colonial (1915), du corps expéditionnaire des 

Dardanelles, où il est grièvement blessé (perte du bras droit), de la 4
e
 armée 

(1915-16 et 1917-18), avec laquelle, après une courte interruption comme 

résident général de France au Maroc, il entre en vainqueur dans Strasbourg 

(1918), dont il devient le gouverneur militaire. 

 
Général d’armée Henri Gouraud 

 

Après la guerre, il est encore haut-commissaire de France en Syrie 

puis, maintenu sans limite d’âge dans la 1
re
 section du cadre des officiers 

généraux, gouverneur militaire de Paris et membre du Conseil supérieur de la Guerre. Il est 

aussi membre libre de l’Académie des inscriptions et belles-lettres. Disparu en 1946, il repose 

au milieu de ses soldats, dans le monument de la ferme Navarin, en Champagne. 

 

Le général d’armée Jean, Marie, Joseph Degoutte (1866-1938), grand-croix de la 

Légion d’honneur, médaillé militaire, officier d’Académie, vient de l’Infanterie. Dès sa sortie 

de l’Ecole, il participe aux diverses campagnes coloniales, à Madagascar, en Chine, au Maroc, 

avant, au cours de la Grande Guerre de commander la division marocaine sur la Somme et en 

Champagne, puis le 21
e
 corps d’armée à la Malmaison, enfin la 6

e
 armée (en 

1918, en Champagne). Il sert ensuite comme major général de Sa Majesté le 

roi Albert I
er
, commandant en chef d’un groupe d’armées alliées regroupant 

l’Armée belge, la 2
e
 armée britannique et des divisions françaises et 

américaines, avec pour mission la reconquête du sud de la Belgique. 

 
   Général d’armée Jean Degoutte 

 

 La paix signée, le général Degoutte est placé à la tête des forces alliées 

d’occupation du territoire rhénan. Membre du Conseil supérieur de la Guerre, 

commandant l’Armée française du Rhin, il est maintenu sans limite d’âge dans la 1
re
 section 

du cadre des officiers généraux. 

 

Le colonel d’Infanterie, breveté d’état-major Jules, Joseph, Pierre Escallon (1867-

1915), commandant la 83
e
 brigade d’infanterie, chevalier de la Légion d’honneur, meurt pour 

la France, tué à l’ennemi à La Harazée (Marne), pendant la Grande Guerre. 

 

Le sous-intendant militaire de 1
re
 classe*** des Troupes coloniales Charles, Henri 

Trioreau (1868-1917), chevalier de la Légion d’honneur, meurt pour la France, disparu en 

mer lors du torpillage du Séquana, pendant la Grand Guerre. 

***Grade correspondant plus tard à intendant militaire de 1
re
 classe et aujourd’hui à commissaire colonel. 

 

Le général de corps d’armée Albert, Joseph, Marie Daugan (1866-1952), grand-croix 

de la Légion d’honneur appartient à l’Infanterie. Sa belle conduite pendant la Grande Guerre 

puis comme commandant des troupes engagées pour ramener l’ordre mis en danger par la 

révolte d’Abd el-Krim, lui valent d’être élevé à la plus haute dignité du premier ordre national 

français. Il achève sa carrière comme commandant du 13
e
 corps d’armée. 

 

Le général de division Emile, Victor Giraud (1868-1946), grand-croix de la Légion 

d’honneur, vient de l’Infanterie. Au cours d’une belle carrière militaire, son sens de 

l’organisation et de la méthode lui vaut les honneurs du Grand Larousse encyclopédique : 

« Spécialiste des questions d’organisation, il reçut la tâche difficile de diriger la répartition 

des effectifs entre les armées durant la Première Guerre mondiale », ce qui ne fut 
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certainement pas une mince affaire. Après la guerre, spécialiste des chars de combat, il en est 

inspecteur, avant, une fois en 2
e
 section du cadre des officiers généraux, d’entrer au Conseil 

d’Etat. 

 

Le général de division, commandant de corps d’armée Jean Vidalon (1869-1959), 

grand-croix de la Légion d’honneur, appartient à l’Infanterie. De beaux états de services lui 

valent d’accéder à la plus haute dignité du premier ordre national français, après avoir 

commandé le 13
e
 corps d’armée. 

 

Le général de brigade Pierre, Emile des Vallières (1868-1918), officier de la Légion 

d’honneur, commandant la 151
e
 division d’infanterie, vient de la Cavalerie. Il meurt pour la 

France, tué à l’ennemi au nord de Soissons, pendant la Grande Guerre. Professeur à l’Ecole 

supérieure de guerre avant le début du conflit, son nom est donné à un des amphithéâtres de 

l’Ecole militaire, à Paris. 

 

Le général de division, commandant de corps d’armée Albert, Joseph Tanant (1869-

….), grand officier de la Légion d’honneur appartient à l’Infanterie. Après un belle guerre de 

1914 à 1918, il commande (1919-25) l’Ecole spéciale militaire de Saint-Cyr, ré-ouverte puis 

la 43
e
 division d’infanterie et termine sa carrière à la tête du 10

e
 corps d’armée. 

 

 Le capitaine de Cavalerie Charles, Paul, Jules Chanoine (1870-1899), chevalier de la 

Légion d’honneur, officier d’Académie, se signale par ses travaux géographiques - qui lui 

valent plusieurs prix de sociétés de géographie - et comme officier au cours de 

la conquête et pacification du futur Soudan français. Il est plus tard un des 

protagonistes de la sombrement célèbre affaire de la colonne Voulet-

Chanoine*****, partie du Soudan en 1898, en direction du Tchad, à la 

rencontre des missions Fourreau-Lamy et Gentil. 

 
Capitaine Charles Chanoine 

 

*****Voir à ce sujet l’annexe 2 (à venir) ou même : Le grand capitaine (Ed. France Loisirs, 

1977), de Jean-Francis Rolland.  
 

__________ 

 


